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roduits de cueillette issus de la 
foret primaire, les resines natu- 
relles constituent probablement 
la plus ancienne source de re- 

venu monetaire des populations de rizi- 
culteurs sur brúlis de Sumatra. La région 
de Krui, au sud-ouest de l'ïle, est reputee 
de longue date pour l a  qualite de sa ré- 
sine damar mata kucing 53 B. Produite 
par un grand arbre forestier, le damar 
(Shorea javanica), elle entre dans la fa- 
brication de peintures et de vernis. Vers 
la fin du XIXE siècle, les paysans de la re- 
gion réussissent à domestiquer le damar 
et à l'introduire de manière originale 
dans leur système de culture. 
Aujourd'hui, les jardinslplantations de 
damar de Kru¡ couvrent plus de dix mille 
hectares et assurent la quasi totalite de 
la Production indonesienne. 

lmmediatement après le brúiis, la par- 
celle défrichée, habituellement devolue 
au riz pluvial, est complantee de cafeiers 
et/ou de poivriers, d'arbres fruitiers e t  de 
damar. La production de riz, limitée aux 
deux ou trois premières années. est re- 
layée par celle du cafe etlou du poivre. A 
partir de la dixieme annee, les fruitiers 
entrent en production. Les damar ne se- 
ront saignes qu'une vingtaine d'années 
après le défrichement de la foret. 
Vers I%ge de quarante a cinquante ans, , 

les damar, fragilises par ¡'exploitation, fi- '. 

nissent par tomber. Dans les trouées de 
chablis'" ainsi créees, de jeunes arbres 
issus de semis naturels prennent progres- 
sivement le relais de la première genera- 
tion. A l'instar des forets denses 
naturelles, les agroforêts a damar se r C  
generent en permanence. 
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Les techniques utilisées aboutissent a la 
création d'agroforëts au plein sens du 
terme. La reconstruction d'une structure 
forestière proche de celle de la forët ori- 
ginelle assure la protection des sols et la 
régulation des régimes hydriques. Elle 
permet également le réltabiissement 
spontané de nombreuses espèces fores- 
tieres, tant végétales qu'animales. La 
conservation d'une part importante de la 
biodiversite forestière constitue une 
fonction tout a fait originale de ces agro- 
forêts. Elle les différencie clairement de 
tous les autres Systemes agricoles El El. 
La résine, recueillie mensuellement, pro- 
cure un revenu regulier aux familles. 
Cinq journees de travail, sur une parcelle 
d'un hectare environ, suffisentà couvrir 
les besoins quotidiens d'un ménage pen- 
dant un mois. Son traitement est egale- 
ment source d'emploi Q. 
Depuis peu, la commercialisation des 
fruits, durian (Durio zibethinus) I3 e t  duku 
(Lansium domesticum), procure d'impor- 
tans revenus saisonniers aux paysans. 
En outre, I'agroforët reste une in8pui- 
sable source de produits de cue!llette au- 
trefois récoltés en forët primaire : 
légumes, fruits, plantes medicinales, bois 
d'œuvre et bois de feu. 
En concentrant artificiellement des pro- 
duits de cueillette au sein de leurs es- 
sarts", les paysans de Kru¡ ont reconstruit 
une forët utile pour l'homme. Ce sys- 
tème original, à mi-chemin entre agricul- 
ture e t  foresterie, merite pleinement la 
dénomination d'agroforesterie. 
L'originalité du Systeme gene toutefois sa 
reconnaissance par les services agricoles 
et forestiers. Le developpement d'activi- 
tés nouvelles, comme la production de 
bois de coffrage, se heurte a des législa- 
tions inadaptées aux conditions locales. 
La diversification des productions agro- 
forestières commercialisables devient 
indispensable. En effet, les resines syn- 
thétiques remplacent avantageusement 
les resines naturelles dans la fabrication 
de bases-peinture et de vernis. A moyen 
terme, ia disparition du principal de- 
bouché des agroforëts risque de re- 
mettre en cause l'ensemble du 
système. E 
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Pour en savoir plus 
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